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POUR RELEVER 
:: NOS RUINES 
lie relèvement de noa ruines est sans 

Conteste, par l'intérêt qu'il présente 
pour tout le pays, la question la plus im- 
portante qui se pose à l'attention cbu 
Parlement. 

Dès le dépôt <ïu projet de loi portant 
réparation ues dommages de guerre, uu 
haut de la. tribune de la Ghamore M. Vi- 
viani avait dit : « Nous voulons réparer 
la ohose à travers l'individu ». Il avait, 
voulu dire par WL qu'il fallait moins ten- 
dre à payer des indemnités aux sinis- 
trés qai'à lui fournir les moyens de re- 
lever ses ruines, en un mot qu'à lui 
permettre de reconstituer le milieu éco- 
nomique dévasté. 

L'intention était très louable, et c'est 
animé du môme esprit que nous avions 
— le Comité d'action de la France enva- 
hie, — en 1917 et en 1918, tant défendu 
l'obligation du remploi. En écrivant ces 
lignes me reviennent à la mémoire ces 
meetings que nous organisâmes, à Pa- 
ris, dans la salle du. «Petit Journal»,, 
à la mairie du X" arrondissement, dans 
la sallft des Fédérations, rue de* la 
Grange-aux-Be>lIes, à la mairie de (Saint- 
Denis, où vinrent des foules considéra- 
bles de sinistrés qui, après nous avoir 
éntendius.t>roclamèrent avec nous l'obli- 
gation du remploi, c'est-à-dire de re- 
constituer le milieu économique qui, 
-avant la guerre, assurait la vie à tant 
et tant de travailleurs et à leur famille. 

•Daiîs l'esprit de tous, aussitôt que les 
Circonstances le permettraient, dès que 
notre territoire serait débarrassé de 
l'ennemi,   l'Ktai  allait   mettre   tout   en 

Une Création Socialiste 

La Fédération des Coopératives 
de Reconstruction 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

LA   REVOLUTION   ALLEMANDE 
oooooooooooooo 

La Guerre Civile fait rage dans Berlin affamé 
OOOOOOOOOOOOO 

LES  NÉGOCIATIONS   SONT   INTERROMPUES 
cu°e

n JS^SSSC&S^S^^ 5ÎÏ52S5 S SoW plus *8'000- A »«"».on ComPte 
.entre  les   partis   gouvernementaux   de   J'Assem- , . , 

nos adversaires réactionnaires, calomnies qui ne \ blée nationale et  la  Fédération   des  travailleurs    L uTfllnft FflIlffR ft!ît fflFiO 

de 100.000 hommes 

«»»- 

Habitue» depuis longtemps aux   calomnies  de 

Un Tragique Incendie 

tendent rien moins qu'à nous montrer comme 
étant le parti du désordre et dr l'incompétence, 
re n'est pas» sans intérèl que nos amis appren- 
dront que ces partisans du désordre viennent 
encore de jeter ie démenti le plus formel à la 
face de ceux qui, contre toute évidence, per- 
sistent à les dénigrer, en fondant uni: Fédéra- 
tion  de  Coopérative*  de   rccou*4i uttion. 

l'ii effet. depuis quelque temps, plusieurs des 
élus des nombreuses municipalités socialistes du 
Nord avaient reconnu l'extrême utilité de ces 
groupements et à juste raison, s'étaient ému* de 
lit quasi-indifférence des socialistes à leur égard. 

L'on sait l'importance que' le gouvernement 
attache à ces Coopératives, et;un projet de loi 
actuellement déposé. pn<r lui sur Je bureau de la 
Chambre,  prévoit   l'extension  de   leurs capacités 

sont interrompues parce que les représentants de 
la Fédération ont accru leurs protentions 

La grève générale 
prive Berlin de vivres 

Mayence, 22 mars. — On munde de Berlin 

«J^f if :,mmVnis«es sont entièrement maitres de 
l«î, f«?ssin.dî la Ruhr et-se s01" installés 
™f,t,i toE,£m<;n,t h Dusseldorf, Duisbourg, Dort- 
ï""11,*1'.. Elberfeld.   Essen  et   Remscheid.   Ils   ont 

« La Commission générale dte"Syndicats"et la 77 etde l'Srtin>rSiPiS,ÏÏ?d-il<î™bre df..canons. de 

Commission syndicale berlinoise ont proctomé « que des natalhHnrtiiïf àfJ'XecJn^aas^ .fm!» 
la fin .de la grève générale   En revenent!     * Q,   iï^T^™^^*»*, Njtaj^ 

arsenaux pillés,  soit  aux   Irounes  gouvornemen- 
de quatre millions a 

.— —  Dusseldorf. 
dénoie   dans   le   mouvement   spartakiste 

- En jevanebe, les di- 
rigeants de la  grève générale a Berlin uont les , 
membres apparuennenl pour la plupart au parti laies  battues    Unerançon  de 
Jtetf îSèvï P^18^1 * vouloir la continuation été impose! à I™ vilte ^ D« 

^ff^Jsfefiaprstej^ 
arrive fréquemment que dans les faubourgs dea 

'coups  de  feu. sont  tirés  sur les  trains.   Le tra- 
ct de  leurs pouvoirs. C'eût donc été.  une  faute 'fie des chemins de fer est repris dune façon tout 
grave  pour  le  Parti que  de se désintéresser  de    â^fait   iiTégulière.   De  même le service  des  télé- 
cette  question. 

Quelques militants, partisans avant tout du 
socialisme de réalisation pratique, n'ont pas 
permit-  ce   désintéressement   du   Parti   Socialiste 

phones est complètement arrêté. Le service rie 
l'eau ne se. fait pas dans une partie de le ville. 
La grève a eu des conséquences très sensibles 
sur l'arrivée des vivres. Le peu de vivres qu'on 
peut trouver, dans le commerce frauduleux,  at- 

représentants      des   municipalités     de   Somain. 
oeuvre,  emp-ioyer l<w moyens financiers    Hori.aing.     Neuviiie-sur-EsUut.     Monchecouci. 
îes plu* propre* a permettre qu en quel- U>rr*tn,    Erre.    Wallérs,    Waudignies-Hamag", 
q-ues  année*,   tôttt  ail plus,   nos   régions I  |fé|e»mes,   Ecaillon,   Villers-Campeau,   Mairchien- 
jadâS  Si floriSSanle*  et qui  — on  l'oublie ■  n< -s-Campagne.   Rieulay,  PecquéncOurt,  Bruilles- 

!■• tt •_,   J i ■■    •■ » J    J    iP1"'  uouver,  usas  ie commerci d^ne affairV dans laquelle il pourra une fonde , teirit des      ix fabuJeuXi ^ ^une coûte 75 marks 
plus,   montrer   ses  solides   qualités   d organisa- « |a   livre et  un  œuf  4 marks  50.   La  fabrication 
tion. 

Aidés en cela par le camarade Dtifau, ingé- 
ni-ur-arcliitèote, membre du P.S.U. du Pas-de- 
Calais, qiii eu véritable apôtre, vint, leur faire 
un exposé complet au point de vue économique 
et technique de cette question d'actualité* et à 
la suite de quelques réunions préparatoire*, une 
.nissemblée générale des mains socialistes de la 
région fut décidée pour le i4 mars, à Somain. 
Elle" devait, porter ses fruit*. Après une admira- 
ble éfcud   edu  camarade Du.fau, en   présence  d<'s 

du pain est de  même  très irrégulière « 

Combats barbares 
_  Paris, 22. j- On télégraphie de Berlin au « Dai-   Wnl*rt  ™r,f£™?J^  ^If^î plus  fAre  refr 

ly. Mail  »   .?*   Dans Tes  quartiers   ouvriers,   les ■ nriuvmV !L^ft^?'KîiL^2!*lft^8 J»ar   ""   «"? 

stral^gie un peu étonnant chez de simples ou^ 
vriers. On ne connaît pas encore les noms des 
généraux de l'armée rouge, qui dépasseraient 
maintenant 100.000 hommes. 

La Bavière veut 
une République Fédérale 

On télégraphie de  Munich que la ligue bava- 
roise pour  la  reconstitution de T Alterna gne  sur 
JiLio      . u fedér«l>sme  lance   une   oroclamation 
déclarant   en substance, que les derniers événe- 

>   ont  prouvé  que   les  pouvoirs   souverains 

communistes se vantent ouvertement qu un sou-   wntra 1 rî? Ber in   r ™^î?«.'*"  Rouv«mcment 
lèvement bolcheviste est immiwnt.   ' , m^nV „„!? £   J»-!'* P^^nnhcm exige notant. 

. Le général  von Sacbt. commandant en chef, ! ml" "ontenanl^teï revS^J.,^
B*r,,n ■Un jSît 

eonaidàra   ie   sibuMtioi»   umnnie. grave,    et    fei£ ; ÎU   realis?^^? ILi   K^™1î.dJOatlo,rt':; ,m.mmia, dont 

rènVfs«îteursU'anChéeS  <JaM   ,M '  *" ***   û^™™ ^JÎ^^fZL^} ^  'â..c> 

trop — servirent de rempart a tout Je 
reste de la France, revinssent à la. vraie 
vie. 

Comme, aujourd'hui, nous sommes 
loin des espoirs qu'on avait alors fait 
naître en nous ! 

Comme nous sommes loin des pro- 
messes faites par tous les gouverne- 
ments aui se sont succédé depuis que 
M. Viviaui prononça les paroles que je 
rappelle plus haut ! 

Oh ! ce n'est pas qu'en haut lieu on 
•je veuille rien faire ! Non. Seulement 
on nous donne trop-, beaucoup «trop 
d'eau bénite de cour et pas assez de cet 
argent sans lequel, aujourd'hui plus en- 
core ou'hier, il est absolument impossi- 
ble de faire quoi que ce soit. FA. voici 
cfu'on nous annonce que les avances 
vont être supprimées et que le Gouver- 
nement se propose de payer ses dom- 
mages au sinistré en quinze annuités. 
Fendant les oinq premières années, ce- 
lui-ci recevrait des annuités équivalen- 
ces au cinquième de la perle subie éva- 
luée en juin 1914, augmentées d'un in- 
térêt de cinq pour cent ; pendant les dix 
autres années des annuités équivalentes 
au dixième des frais supplémentaires, 
occasionnés pour le remploi, augmen- 
tées également d'un intérêt de cinq pour 
cent. 

Il sera intéressant de revenir sur cette 
combinaison et de montrer combien elle 
coûterait cher à l'Etat pour donner peu 
au sinistré et beaucoup aux usuriers qui 
escompteraient son titre. 

Ce que je veux"îlire aujourd'hui, c'est 
que ce système est déplorable et que, 
eMl était appliqué, si les parlementaires 
des régions libérées le laissaient appli- 
quer, — ce qui est peu probable, si je 
«n'en rapporte à l'attitude énergique que 
tuûs ont eu devant le ministre, jeudi 
dernier, au Sénat, — si, dis-je, ce sys- 
tème était appliqué c'en serait fait du 
relèvement de nos ruines., Aucun sinis- 
tré -»- et les industriels et. oultàvateurs 
au moins autant que les autres — ne 
pourrait se rétablir dans sa situation 
d'avant-guerre. r 

Il faut jouer franc jeu. Il faut, ainsi 
que nous semblons tous,  les parlemen- 

ps-Marchiénnis, Vred, Vicq, .Escâudain, On- 
nai/ng, et. do. l'adhésion morale de plusieurs mu- 
nicipalité» excusées, il fa-ut décidé de jeter im- 
méditament les b»*es d'une « Fédération des 
Coopératives de reconstruction socialistes du 
Nord et du Pas-de-Calais ». 

A cet effet, un bureau provisoire fut consti- 
tué de la façon suivante : 

Président, BrarheM Vir-tor, maire de Soonain; 
vice-président, Cbarlon Adolphe,- maire d'Hénin- 
Léitard; architecte, Duf.au André. ingénieuiT, ar- 
chitecte d'IIér.in-Liétard; secrétaire, Merriaux 
Ferdinand, secrétaire du P.S.U. d'An-icho'; tré- 
sorier. Stiévonard Toussaint .conseiller, munici- 
p»*l de Somain: membres. Deschamps Pierre, 
instituteur à Somain; Notre-Dame Jules, con- 
seiller municipal à Hormaing; Desprez Jules, 
maire de Moncheomwt ; Quarez M.*, instituteur a 
Wullers;  Ruer, maire  d'Onnaing. 

Voilà!' donc xm pais de fait dans la voie de la 
réalisation. Il appartient dès maintenant à tou- 
tes les municipalités .socialistes de fonder, si ce 
n'est déjà fait, une Coopérative de reconstsuc- 
tioa avec, plac eprépohdérante pour le Parti au 
sein du Conseil d'administration, et d'adhérer 
ensuite à la Fédération; c'est pour elles un de- 
voir impérieux auquel elles ne peuvent se sous- 
traire, car il appartient au Parti Socialiste de 
montrer à lu'réaction que ses qualités d'orga- 
nisation et de réalisation n'ont d'égales que la 
haine stupide qu'elle lui a  vouée. 

Sitôt que les Coopératives socialistes de recons- 
truction seront constituées en nombre suffisant, 
une réunion générale des délégués de ces Coo- 
pératives pour le Nord et le Pas-de-Calais, sera 
provoquée, d'o ùsortira le bur-au définitif avec 
les statuts inhérents. 

Les camarades administrateurs socialistes de 
la région qui, par omission, n'auraient jamais 
reçu de convocation, voudront bien considérer 
ce tomple rendu comme en tenant lieu. 

Pour ,renseignemonts complémentaires, s'ii- 
dreser sau citoyen Merriaux Ferdinand, secré- 
taire  provisoire, à Aniehe,  39,  rue Jean-Jaures. 

VU   CONGRES DES COOPERATIVES 
DE RECONSTITUTION DU NORD 

Toutes les Sociétés Coopératives du Nord Sont 
invitées à assister uu Congés qui aura lieu à 
Lille, Hôtel Deicourt, 3y. . ue cie Tournai, les 
samedi 17 avril, h 14 heures et dimanches 18 
avril, de V) heures  du  matin a midi. 

\1. le Préfet du Nord, MM. les Sénateurs, Dé- 
putés et Conseillers généraux sont invités égale- 
ment, par lettre personnelle, à l'assemblée géné- 
rale du  dimanche matin. 

Ordre du jour du Congrès : 1. Création d'une 
Fédération départementale de toutes les Coopéra- 
tives  rie   Reconstitution et   de   Reconstruction. 

«2. (.indication des efforts des Coopératives en 
vue d'obtenir de l'Administration que les avano 

viksation   des   Etats   de   l'Allemagne   du   Sud 
Quiconque, conclut  ce .document,  veut encore 

livrer au  pouvoir  rentrai   de   Berlin  les  postes 
les  finances,   les  chemins   de   fer et  l'armée de 
Bavière, trahit ouvertement la patrie. » 

La « Gazette rfe Francfort » s'élève véhémente- 
ment contre le particularisme bavarois 

» La nuit dernière, des conibals ont eu lieu 
dans les quartiers industriels de Johannisthal 
ou la populace a attaqué un poste de troupes du 
gouvernement et. après s'en être emparée, a 
mis les officiers & mort avec des raffinements de 
cruauté. t 

■> On dit que 1$» victimes ont été affreusement 
mutilées et qu'on leur a coupé le nez et les doigts. 

Des renforts arrivèrent de Berlin, en camions- 
automobiles, tuèrent 80 ameutions et en firent 28 
prisonniers 

»    Selon  les   journaux   parisien?,   le   syndicaliste 
ILegwn, qui, au cours, de le guerre, se fit remar- 
\ quer   par  son   impérialisme,   entrerait   dans   la 

n'a-:,    .M . s nouvelle   combinaison   ministérielle   allemandes 
bae.  22..— Le nouveau  journal de  Stuttgart ' «   serait   même  question   cle   lui   comme   chaîi- 

dit, nue le nombre des victimes de la guerre ci-   selier. 4 comme   chan- 

Legien chancelier ? 
BirU"'.2^' ~ Le Cons^î ** cabinet s'est séparé 

qui   furent aussitôt collés  au   mur ' ï?Indie ^dSnT"^"1  qUafre  heures  sans 

Plus de 8.000 morts 

DEUX CRIMES PARISIENS 

Une marchande de journaux 
tuée à coups de nache 

Mme Curel, âgée de 71 ans, marchande de 
journaux-, 54, rue Sedaine, à Paris, a été trou- 
vée mer matin, vers 7 heures, tuée dans 
lit, a coups de hache. 

son 

LES ENVAHIS 
et l'impôt sur le Revenu 

l'NE   QUESTION   D ESCOFFIER 
AU MINISTRE DES  FINANCES 

Notre ami Léon ESCOFFIER, député du Nord 
a signalé  à   M.   fe~"TvTinistre   des   Financés,   là 
nécessité de régler d'urgence 'les conditions rela- 
tives à  l'établissement  des. déclarations  d'impôt 

Ua malheuieuse gisait entièrement couverte i?,ODaJ sur.le revenu pour l'année 1919 en ce qui 
de sang,  quand une cliente  la  découvrit touche les contribuables qui sont restés dans les 

Le magistrat arriva sans tarder sur les lieux f?8,ons envahies pendant la durée de l'occupa- 
et procéda  aux   constatations. - toon et <lui- PBr suite, se sont trouvés dans l'nn- 

Ii examina rapidement la victime qui por- P0^^11116, de toucher effectivement des revenus 
tait à la lete des plaies sanglantes. On suppose J"*1Uen' 'année 1919, ajoutant que si ort appli- 
que l'assassin a ^û se servir; pour accompIU- <î,mif' littéralement les-dernières lois fiscales, le 
son  abominable  besogne,  dune   hache j résultat serait, le suivant : pour les déclarations 

Dans lelroite pièce qui servait de chambre & : afférentes à 1 année 1919, if y aurait lieu, si 
coucher à 1 infortunée vieille, aucun désordre'on

i_5en tir'nt au texl<N d'y incorporel- tous les 
apparent ne règne; sur des étagères se trouvent [«"Térages effectivement touchés au cours de la 
des livres et des magazines qui ne semblent pas i ... armée 1919 et, en conséquence, même ceux 
avoir été dérangés. L'assassin est ailé directe- afMiy,nts aux années 1915. 1916, 1917, 1918 et 
ment à l'armoire dans laquelle la vieille femme r**mement perçus en tout ou partie, en 1919, de 
déposait ses économies. telle sorte que l'impôt serait calculé sur le réve- 

il résulte de J'enquête rapide faite a cette heure 'nu *H cinq a six années parce qui la été touché 
q;ie seul un habitué de Ta maison a pu com- 'S" oett* même et seule année 1919. ESCOFFIER 
mettre Je  crime. 1ren2_an<la au Mmist*-e de prendre les mesures nê- 

Unc piste* ne peut tarder a s'oltrir : le meur- 
trier essuya ses mains avec une serviette qu'il a 
oubliée au pied du lit, et déjà l'anthropométrie 
en  a,  ingénieusement profilé. 

La pojjce se .demande si l'assassin de Mme 
çurel ne serait pas le même individu qui, le 7 
de ce  mois, avait essayé de  tuer, rue 

—»— 

ci 

taires   des    régions   dévastées,    d'accord   pour fonds de roulement et pour travaux soient 
sur ce point, qu'un vaste emprunt inter    enfin payées aux sinistrés. 

3. Organisation des transports de matériaux, de 
façon que les Coopératives ne soient pas arrê- 
tées dans leurs travaux par le manque desdits 
matériaux. 

«. Simplification de la paperasserie qui Lut 
perdre un temps précieux aux Coopératives, sans 
apporter aucun avantage ni aucune garantie à 
l'Etat. 

5. Suppression du Timbre, dépense inutile 
infligée aux sinistrés puisqift l'Etat devra le 
rembourser. 

6. .Statuts des Coopératives. 
7. La nouvelle loi sur les Coopératives de Re- 

ccu.ilruction.   w 
Envoyer les adhésions au Congrès à M. Georges 

Collas. 17, rue de Wavrechain, a Denain (Nord). 

national exclusivement destiné à rel net- 
tout de suite nos maisons, notre indus 
Irie et notre  agriculture  soit organisé 
par la .France- 

La seul est le salut de nos régions. 
Raoul EVRARD, 

Député du Pas-de-Galais. 

- Qiugier, 
une autre marchande de journaux, Mme cStuelJe, 
eu lui portant h la tête un coup de hache. 

Tué par son Frtre 
Un drame a jeté l'émoi ce soir, vers 11 h, 30, 

dans un hôtel de la rue Cambronœ. 
U11 ouvrier du nqm U Auguste imrambure, âgé 

de 29 ans, a frappé son frère Henri h coups de 
couteau à  la té le. 

Relevé ensanglanté, et ayant perdu connais- 
sance, ce dernier fut conduit a l'hôpital, mais 
il mourut en cours de route. 

Le meurtrier, arrêté immédiatement, a été 
mis à la disposition de M. Trameçon. commis- 
saire de police. 

U RÉPARTITION DU CHARBON 
LA REPARTITION DU CHARBON 

DANS LES CHAMBRES DE COMMERCE 
Vm> très importaffite réunion a ou lieu hier 

■malin, à la Reconstitution !o<lustrïeJQe, 25. 
boulevard de la Liberté, a Lille, en présence 
d'un devenue du  Ministre  de  le Reconstitutioii. 

Celle réunion avait p<Atr but de fixer le con- 
tingentement et ta. répartition dnt. charbon entre 
les diverses Chambres de Commerce de la ré- 
(rion. ^^ 

Y assistaient : outre le délegli, sus-nommé, 
M. Leshel, déilégué du Rureau National ; M. Bor- 
des, conseiller de Préfecture, qui présidait la 
réunion : M. Sarazin. les chef* 'des dtvere sec- 
teurs de la Reconstttuticm.lndujstT'ieHe. et les dé- 
]éeués des diverses Chambres de Commerce du 
Nord libéré. 

Ile coût de la Vie 
IL EST FIXE DANS LE NORD 

IL   FAUT   EQUILIBRER   LES   SALAIRES 
Sous le présidence de M. Lamblin. et en 

présence de M. Leroy, secrétaire général de la 
JtaoottsUtuttori, représentant M. le Préfet, retenu 
à Paris, a eu lieu hier matin, à dix heures, a 
la Préfecture, la réunion 3léniere des quatre 
Commissions chargées d'étaolh* de façon aussi 
exacte que possible le coût de la vie. 

En général, on a constaté d'après les évalua- 
tions des Commissions, un coefficient de 3.66 
por rapport  h  1914. 

Finalement, sur propositions émanant de MM. 
BOUTS, Leuridaa et de Brahander, la commis- 
sion du coût de kt vie a émis les vœux suivants: 

1. Que le Préfet constitue une Commission 
chargée de foire une enquête déterminant les 
causes de l'augmentation constatée, , et les 
movens d'enrttvwr cette augmentation  continue. 

3' Qw le Préfet constitue une commission des 
salaires  chargée  d'équilibrer les   sajaires.   dan* 

.tons  les  corps   de métier, eo  rapport  avec le 
août de la vfe. .   

A U h. 80, la réunion prenait fJo- 

On va sjqHmmer des Sous-Préfectures ? 
LES SOUSPREfETS SERONT   «    RECUEILLIS» 

M. Sleeg, ministre de l'Intérieur, prépare un 
projet de ïoUténdant a Ja suppression d'un cer- 
tain nombre de sous-préfectures. 

Les sous-préfets dont les posles auraient été 
ainsi supprimés seraient recueillis par l'adminis- 
tration des Finances, qui, on le sait, se préoccu- 
pe de-renforcer le service des contributions, afin 
d'assurer una  meilleure  p«rcepiki<i des  impôts. 

On a arrêté l'escroc 
des Industriels sinistrés 

IL  A DETOURNE  PLUSIEURS 
CENTAINES   DE   MILLE  FRANCS 

Sur mandat d'arrêt de M. le juge-d'instruc- 
tion Glorian, du Parquet de Lille. M. Pemy, 
chef de, la Sûreté lilloise, a mis hier en- état 
d'orrestntion le sieur Gaston Tancrez, 32 ans. 
représentent de commerce, domicilié à Paris, 
rue de Crouy. 

Cet individu avait, reçu le 13 novembre der- 
nier une avance de 35.000 francs de-la maison 
Dervaux. de Quesnoy-sw-Deûle. a valoir sur la 
livraison de 12 peigneuses, qui ne furent ja- 
mais livrées. 

Ll avait agi de même visa-vis de MM. Catfcuhe 
frères, manufacturiers à .Airain'es (Somme), de 
fful il tenait, depuis juillet 1919, une avance 
de 18.000 francs, à valoir également sur une 
commande importante de machines a tisser. 

Ce ne seraient pas la. dit-on, les seules dupes 
qne Tanerez aurait faites. Le montant de ses 
détournemenls s'élèverait à plusieurs centaines 
de mille francs. 
-  Cet  individu a   été  écroue*,  après «veir'subi 
l'interrogatoire   d'usage. 

La police le recherooait depuis le 87 février. 

* 

La Brève des Mineurs 
ELLE EST GENERALE DANS TOUT LE BASSIN 

Dl! PAS-DE-CALAIS ET CONTINUE DANS 
IN CALME ABSOLU ..   . 

Le référendum organisé dimanche dans toutes 
Tes sections syndicales du Pas-de-Calais a donné 
les résultats suivants  : , 

Pour la continuation de la grève . 22.171 voix. 
Pour la reprise du travail : 3587. I) y a eu 

82  hulletins  blancs. 
Le chômage était complet hier dans toutes les 

concessions et la journée fut aussi calme que les 
précédentes sur loufe l'étendue du bassin minier. 

Ln nouveau Congrès des délégués des sections 
se tiendra mercredi matin, h la Mairie de Nœux. 
Les bassins du Nord et d'Anzin v seront repré- 
sentés. 

DANS LE BASSIN D'ANZIN 
LA REPRISE  bST  PARTIELLE 

Dans le bassin d'Anzin les- mineurs des con- 
cessions de Doiichy, d'Anzin et de Vicoigne ont 
repris e travail lundi matin. Ceux des conces- 
sions de Crespin et de Thivencelles continuent a 
faire grève. 
DANS LE BASSIN DU NORD. 

LE  TRAVAIL   4   REPRIS 
On annonce que généralement les mineurs 

du-bassin du Vord ont repris le travail, comme 
il» l'avaient décidé par leur référendum de <u- 
dimanche. 

MOINS  DE  DÉPUTÉS 
PAS DANS LES BEGIONS DEVASTEES, 

.1 DIT DEGUISE 

Déguise, député de l'Aisne, demande par voie 
d'amendement a. la proposition sur l'indemnité 
parlementaire et a celle concernant la réduc- 
tion du nombre des députés, notamment que, 
dans les régions dévastées, pendant dix ans, 
le nombre des députés reste celui de 19ta. me- 
sure justifiée par le» midtipies besoins des ré- 
gions dévastées et par le labeur que les repré- 
sentants doivent assumer pour obtenir du'gou- 
vernement, les choses les plu» indisçeosablea 
aux populattosj». 

■ saires  pour protéger les sinistrés des  pays  en- 
vahis contre de telles éventualités. 

Voici qu'elle fut la réponse ministérielle i 
«,H résulte de l'article 10 de la loi du 15 juillet 

1914 et de l'article 1er du décret du 17 janvier 
1917 que, pour l'établissement de l'impôt général 
tous les, revenus perçus au cours d'une année 
quelconque doivent, en principe être considérés 
comme des îevenus de ledit année et compris, à 
ce titre dans les bases de cotisation de rannée 
suivante. Toutefois, en raison de la situation 
créée par la guerre, il est possible cPadmettre, 
par mesin-e d'exception, que les revenus dont \m 
contribuables ont été privés pendant les années 
de guerre et qu'ils auront récupérés postérieure- 
ment A la cessation des hostilités soient rapportés, 
en v«e de l'assiette de l'impôt, aux années pen- 
dant lesquelles Us auraient du normalement être 
réalisés. Comme d'autre part, l'impôt général 
nest applicable aux personnes demeurées dans 
es régions envahies qu'à partir de 1919, ces con- 
tribuables n'ont pas A déclarer les revenus per- 
çus pas eux au titre des années 1915, 1916 et 1917. 
Quant aux revenus qu'ils auront réalisés en 1919 
au titre de l'année 1918. ils seront admis à l^s 
comprendre dans leurs déclarations relatives à 
celte   dernière  année.   » 

BRÈVE BÉNÉRALE a STRASBOURG 
S'ETENDRA-T-ELLE A TOUTE 

L'ALSACE-LORRAINE 

Strasbourg-, 22. — Une grève générale a éclaté 
ce matin A Strasbourg, par solidarité avec les 
ouvriers métall'urpi'Stes en grève depuis quelque 
temps. 
' Les jiégociaticwis avec les métalilurgistes 

n'ayant pas abouti, urne grève générale, pour 
soutenir les métallurgistes, avait été  décidée. 

En conséquence, les ouvriers du gaz, de l'élec- 
tricité,   des   tramways   et dea  usines,   chôment. 

La grève générale est complète ; seul, le ser- 
vice des eaux fonebianine. A neuf heures, te. dis- 
tributoon 'du   gaz  a été   arrêtée.   Les  magasine 
sont fermés,   à   l'exception   des  maisons   d'ali- 

■mentation. 
Un grand meeting auquel des milliers d'ou- 

vriers assistaient, a eu Lieu ce matin. La ville 
est calme, par un temps siplendide les ouvriers 
se promènent par groupes gtans les artères prin- 
cipales. 

Une réunion aura lieu pour déddér que la 
grève générale doit s'étendre à toute l'Alsace 
et à te.  Lorraine. 

LE TRAITÉ HOLUMS-BELGE 
IL MENACE  DE  PROVOQUER UNE CRISE    ' 

MINISTERIELLE   EN   BELGIQUE 

Bruxelles, aa mars. -— Le Conseil des mi- 
nistres s'est réuni lundi et a chargé M. de Gaif- 
fier d'Hestroy de signer le traité hollando-belge 
La discussion a été très vive à ce sujet. 

Les ministres Destrée et Renkin ont particu- 
lièrement insisté pour que la signature du 
traité soit remise.tout au moins jusqu'à ce que 
la commission des affaires étrangères ait pris 
connaissance plus approfondie des documenta- 
tion» rapportées de Paris. 

Ils ont déclaré que si l'on passait outre i leurs 
venu, ils   devraient examiner   la . question   de 
savoir si leur 
éteia 

Deux personnes périssent dans 
les flammes. - Une troisième 
:: :: est grièvement brûlée :: » 

'Kées'  t <Tn?rîVleS ,oU"i troi*  Personnes domi- nées   k   Guines    (Pas-de-Calais),   arrivaient   à 

\Su PMUCor3!S,er, "I; "^^ J•»» ÏWTJ lenfe, M   Corompt, demeurant, 65, rue du Mar 
faon *" d™xièmc «"«•. C'étaient M'TOUÏ S r 
mZ    î 5° aaV Sa temm*' née Marie CoÛbelîé 

Tous trois s'installèrent den» l'appartement 
■tHTf' r*nà"nt

u*** - dernier XT™8*1 
S^CoS^   ChW   dlS   «-»■   habitant   fue 

L'appartement en. question se eompo«ait de 
deux pièces : un petit cabinet servant dHLnï 
btv, et ne communiquant directement avec 1W- 

grande, à la feu cuisine et salle à manger par 
ou a «*it nécessaire de passer pour penélrer 
dans 1, petit cabinet. U £>rte de^cotte^rande 
^*ou;ra;. su«- ™ couloir donnant accès à 
1 escalier de  l'immeuble. ^^ 

Accident ou'imprudence ? 
Vf^fVbitr   matin", V€r* »ÇPt   ueure»  et   demie, 
Mme Carhor...   s'etant seule   levée, passa  dans 
la cuisine et, pour préparer ta déjeuner d^ 
wn», encore au lit, se disposa à allumer le poè! 

Que se produisit-il à ce moment ? Peut-être ne 
le saura-t-on jamais exactement. Toujours est-il 
que, son par suite d'un retour de flamme du 
loyer, soit pour avoir voulu imprudemment user 
d essence ou d«- pétrole pour allumer le poêle 
les vêtements de Mme Carboonier s'enflamme! 
rent subitement. 

Affolée, la malheureuse fomme, au lieu de se 
précipiter hors de l'appartement, courut dans 
le petit cabinet, afin d'y demander du secours à 
son mari. C'est ainsi qu'edle communiqua le 
feu à U literie et qu'à leur lou.r. M. Carbon- 
mer et sa petite fille se virent de toutes parts 
'■nvironnés   de flammes. 

Quoique grièvement hrftlé, M. Carbonnier 
réussit, non  sans .peine, à gagner  le dehors. 

Il n'en fut pas do même pour les deux fem- 
mes, qui poussaient des cris désespérés. Le feu 
ayant gagné la pièce principale, il fut impos- 
sible de les secourir. Les malheureuses périrent 
sur place,  asphyxiées, et  atrocem-nt brûlées. 

Les Secours 
Cependant, les pompiers du poste de la rue 

de Flandre, puis ceux de te caserne Malus, .pré- 
venus par un voisin, accoururent tour à tour sur 
les lieux. Il» ne purent, hélas! que se borner 
à^ circonscrire l'incendie au deuxième étage. Us 
s'en étaient complètement rendus maîtres vers 
neuf   heures. 
..^JîPteS temps, on avait, du couloir, percé te 
mur du pefH cabinet où se trouvaient Mme et 
Mlle Carbonnier, mais cette intervention tar- 
dive ne permit que d'empêcher la destruction! 
plus complète par le feu, des cadavres des pau- 
vres  victimes de  ce tragique incendie. 

Parmi les débris retrouvés sdr les lieux du 
sniistre, qui a causé pour plusieurs milliers de 
francs de dégâts matériels, on a retrouvé un bi- 
don à essence. Il a été impossible d'établir si ce 
bidon avait contenu le liquide inflammable qui 
peut-être causa tout le mal. 

Quaint à M. Carbonnier, dont l'état est très 
grave, sinon dés»»péré, il fut transporté à 
l'Hôpital de la Charité, où l'on ne conserve 
guère  l'espoir de  le sauver. 

Les corps de Mme et de Melle Carbonnier ont 
été conduits à la morgue, en attendant la déci- 
sion de la. famille, relativement aux obsèques. 

Naturellement, ce drame a causé dans le quar- 
tier de Wazemmes, où il s'est déroulé, une émo- 
tion profonde. De nombreuses personne» n'out 
cessé de défiler toute la journée d'hier, rue du 
Marché, devant la maison où se produisit le si- 

1 rustre. 

TUÉ D'UN CODTDE BRO WNlffG 
Un IVROGNE EST OCCIS par an CARARETIER 

QU'IL   MENAÇAIT   DE   SON  REVOLVER 
Un drame, aussi banal que rapide, qui a 

causé la mort d'un homme, s'est déroulé hier, 
vers 5 heures et demie du soir, à l'estaminet 
« Désiré ». situé, 13. de te rue des Etaques. à 
Lille. 

Cet étantissement est géré par im sieur Emile 
V«n Assch. 35 ans. de compte à demi avec une 
femme de mœurs légères. 

CN MAUVAIS CLIENT 
Hier donc, un client habituel do la maison. 

le nommé ^Léoji Bauters. 33 ans. domicilié à 
Flers-Breuoq. et de profession mal définie, se 
-trouvait dans le cabaret Van Assch. 

Cet individu, oui se trouvait en état d'Ivresse. 
Chercha «alternent querelle au tenancier, sous 
le -pi»êtex1e que celui-ci ne voulait pas lui prêter 
une somiw de S00 francs. 

De menaces en menaces, IWrognc en vint a 
tirer de sa poche un brownrnc de fort calibre 
et le braqua (dans te direction de Van Assch. 

Désarmé une première fois par ce derni°r. 
Bauters réussit à reprendre son arme oue le 
cabaretier avait mis dans le tfrbir-de son comp- 
toir et, à nou-veau, en menaça celui a oui il 
en voulait siifort. 

LEGITIME DEFENSE î 
Se croyant A juste titre en dernier. Van Assch 

bondit dans la direction de son client, s'empara 
dp browning et fit feu sur Bauters. 

Ce dernier, atteint, en pleine poitrine nar i.n 
protectyile envoyé powr ainsi dire h bout por- 
tant, s'écroula comme une masse, franoé -è 
mort-. 

Pendant que d'aucuns prévenaient la notice, 
un docteur mandé en hâte arrivait sur les lieux. 
Le praticien ne put oue constater le décès de 
la <v»otàme. ., 

. M. De<#>ord?«. commissaire du 3e arrondisse- 
ment, arrivé l'un des premiers sur les lieux du 
drame, mit en état d'arrestation le cabaretier. 
qui a été consigné à la disnosition du Parquet. 

Le corps de Bauters a été transporté A la 
Morgue aux fins d'autopsïk. 

les renseignements recueillis sur le démnl 
par la première enquWe ne sont cruère favora- 
bles au défunt. Ce serait un contrebandier, dou- 
blé, oaraît-i). d^un déserteur. 

M. Desbordes renrendra, aujourd'hui, son en- 
ouAte sur cette affaire, afin d'établir bien nette- 
ment,   les  responsabilités. 

Des pensions aux ouvriers Beiges 
Bruxelles, 33 mars. — Le Conseil des minis- 

tres s adopté ie projet dea pensions ouvrières 
adopté par le ministre .socialiste 3oseph Wau- 
ters. •' 

be Général Itapemne 
s'est taé eâ attewissant 

Alger, 33 mars. — Le groupe du lieutenant 
Pruvost, patrouillant au sud de Tin-Zaouten, a 
retrouvé un ..vion brisé à 10 kilomètres au sud- 
est d'Interbarra&ah. Le général Laperrine. blessé 
à l'atterrissage, est mort le 5 mars. L'adjudant 
Bernard et te mécanicien Wasseîïn ont été re- 
trouvés vivante, mis* à bout de forces. 

Le groupe du ltewlwnaat Pruvost ramène à 
JWMMMHI W o<apa 4Jhn eéfi 

fla Conseil Wanieipal 
D'IMPORTANTES DECISIONS   SONT PRISES 

A   6   heures,   le   Conseil   municipal   mfcr*   — 
^.nce. sous Ja présidence de Deter?   maS. ~ ' 

verpTlt1 '^ nominal «» «t le^roce*: verbal  de te précédente séance. ,    F™ce»« 
Ue   suite,    sans   perte   dp    ipmn.     „„      v     J 

l'examen des questions en J^rT^'   ""    ^^^ 
NOUVELLES TAXES  D'OCTROI 

Lf^^'^f éUb1ieS *ero''1 Hésorm^te'de.     "^ 
Limonades   gazeuse*,  citronnades,   orangeadea 

?tk foupes _ eh^mk^tCleT- 

véirétali«^l7 .gl*lsse*   comesMble»,   an maies ou 

?s??£j?& ^t 'r0 r si' E?J 
fre^L1'^^ - P»'-nt qt S&SSf. 
romages de  toute espèce et  autres oui ImTtLï 

neaux ^„« %£ C' ra,sln* sec9« P™nes, prul 
3S^.  n Jx" nôiiulT* m™*T' *»&£. «n?.n. 

dariues et aut,^ fruit, frai, e^ues,^ ', ™T. 

VERS LE PROGRES ! 

a pour but ^f Comm«nes de France» q«r 
cai^eT u   H °U.rn,r   aux   ""'nicipalités   fran- 

sections à la F*»* f.\LiT 1 mpo*f d, «n^oyer deu* 
à *U?en ^rn^rocÏÏin ^ q'M ^ ÏVOir '1>U 

L'EMPLACEMENT du NOUVEL HOTEL de VILLE 
-   Les divers   projets   présentés   jusqu'à  ce   iou* 
ÏTPaiT l^lf emPl3oement Pour te ?econ^ truction de  l'Hôtel  de  Ville I     recon*- 

Ces emplacements étaient les sujvanis -  i» Sur 
^'TT^ ''ancien P«l-i»-nihotr'; V « 

{;ytorteadrRro„ba>r. *ii hsssïsàj^ 

rer  de^rdecT4nVa?.teleSq','P,,e ^P** fi' un   i<;.ie   oecision,   I administration   mimiri 
KLT*?Li"*5!r ''««Piaoement dum

Bqu
,;r« HuauU,. ou plu, exactement desterrai«* duTsT. 

citù^T^lT"^11 ^emand« »» Conseil muni- cipal de ratif.er ce choix, d-3 lui permettre d'en 

^vp^nirsfcon^a^^^ 
LES R USONS DE CE CHOIX 

ad^?ITHY  "•"■il"** d«« r«^ns q,,i ont  fait 

<    IJans cette  di«eu<«ion,    e ue  veuxv rfnonrfr. 
qu'aux   critiques   désintéressées. i reP°ndr« 

parcea*uVH^q,,eS ^T* Paraftre ombreuse. 
verlTires ™?. e,nan,'nt d« J«irnai.x rfe nos ad- versaires politiques et  que  ceux-H  Hi-srvr—^.   - 

vonsen avoir à grand 'peine deux p^r X^l 
senter no» idée»    Maio #.«1^   _•       .    *l    . rvP"" 
nous émoîivoir D3  "^   fUi ■*• 

» Ce que je tiens  à   mettre au clair    r'«»   I. 
vice essentiel de ces critique»-  toute*TiwJ 

ont^omCt,  CÔ* d"  P^'^e^to" "cS q^ ont. combattu  ce projet  ^.n» O««T,  pour te ni,, 
part, en préconiser un autre, ^JT^rnSofié. 

en"voTrn'en^t !? ~.0', p,ufAt i,s nU» ▼««»« en  yoir —  q,, „ne ^^ . f » 

cessilé^ ^ me,U'   ""   ont  omi9   d>utrc  né- 
iT 2', n '■ roo,nVentes, d'autrep difffoul- 
tes non  mou?s grande à .surmonter; rar   outre 

rjSèSr*H5,SS 
.-,,-ZJ -'  d être  cconomes  et   de  coiut. 
main ""* *"* *«P*^* •»" b£^dT^i 

» L'emplacement   du  «Réduit» ne  peut  être 

exc^,fnauCarÂr,t hT"?B de b-"" fofconfme exceutrioue.    Au   contraire,   il   va   fermer   avec 

a cris PIST*' 
,a pLace *e ,a fiéphSi;„ret 

âuel lor^%"n. f?0^»006 à l'intérieur du- quel,   lorsque   5xunt.Sauv.euT sera   remula^   n»r 

d^la vlile'detir.; ,deePdemInréab'e' S ^ ^ 
lorsque not^' dan!,d»' vi"«* <« tirente ans. 
eTvT d^T admirer le ma*iu«que Hd- 

h^Th ? ^ P'"*- »'rand* notre orgueil et notre 
™t LidC PO,,,V°irdira w nou* retournai 
entais^ Î«T dres*a,w

1
t d«- ™«.res sordides. 

ZrTÎTlZ "neS ?F Jes autres' dan* d« "«• 
vlv^^ *""i de9 ^ *»  malheureux   y 
auarUer' ^T". de9 ^^ > à P^*ntT c'est «i 
venT v an^!l cla.,r» ^' te '«mière et l'air peu- 

con,i^ f ï?£ï ?U1 ' ""Wtent, et il fallu qu'on 
construise      Hôtel   de   Ville   à   cette  pWqpdur 

t^mwï Pn7UMC lfncicn <P«*-li«- q««i fit si long- teinps la honte de notr^ ville et pouf que s\édi~ 
fient ces nouvelles habitations modernes quela 
population   désirait   vainement. *^ 
tre"^liain6,' Messi,?urs< nous aurons fait de no. 
horH 3     "ne rea,ité ; ,a vi,le d<> Li"« «era d'.. 
Je. mî^*" 8aine : ""• SOTa Plu* Krandé, >ûiaqus 
sur m™UInent* n* «ront plus ent««és iesTun. 
t^l.^ m T '* e,Ie sera P,us «elle. P«-ce que 
h, laideur du quartier Saint-Sauveur ^ura dis! 
ffil^r n'empêche de construire là un 
MOtel de V,He magmfique ; elle «ra plu. agréa- 
nie, car, en y mtrodui«ant un peu de beauté, 
nou* en aurons chassé beaucoup de misères 
LE « SOU QUOTIDIEN » DES HOSPITALISES 

Désormais, les vieux et vieille, de |l'Hospice 
œnéral et les autres hospitalisés, toucherons 
comme allocation journalière versée II titre d« 
sou quotidien de poche, la somme de o fr. a5. 
un crédit de 70.000 francs et une recette de 
çJS.ooo franc pour p.rt du département, son» 
inscrite au budget à cet effet. 
DE1«E.ÎLPLAC,ÎM1,Ï,'T8 ™H» SONT ADOPTES 

SASONS 
W
 

MkMCaAVDS DES Q»*naB- 
Le Syndicat de ces marchand* avas 

pour «»  adhérents,   l'atHorisation   de stetk 
à  certains  eridroite de  k  ville,  il est fait droit 
àJeur demande, la liste de ces «By<M)p^| 


